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où le texte de l'aveu même des Protestants instruits dis-
paraissait pour faire place aux rêves insensés et impies
des sectaires Alors, mais alors seulement, l'Eglise
craignant avec raison, ou plutôt, voyant que ces Bibles
laissées étaient prises pour la vraie parole de Dieu, mit
quelques restrictions pour un temps, à la lecture de la
IJible dans les langues modernes. Elle fit alors ce que
tout les médecins sages et habiles dans les épidémies,
Ils nous défendent certains aliments qui sont excellents
dans d autres temps, mais qui deviennent dangereux à
cause des mauvaises dispositions de l'air ou des tempé-
raments..... Mais jamais l'Eglise ne mit d'entraves
à la diffusion de la sainte Bible dans le texte grec ou
latin.. ..

. Or, dans ce tems, presque tous ceux qui sa-
vaient lire, entendaient le grec ou le latin ; car ces deux
langues étaient, alors beaucoup plus qu'aujourd'hui, en-
seignées dans toutes les principales écoles de l'Europe.
Mais 1 époque malheureuse où une déplorable épidémie
força 1 Eglise de Jésus-Christ à prendre cette mesure
extrême, pour empêcher la contagion du mal de gagner
jusqu au cœur des nations, ne fut pas de longue durée....A peine la fièvre dévorante que Satan avait enfiltrée
dans les veines de l'Europe, par les mains de Luther et
de Calvin, eut-elle perdu de son intensité et de sa con-
tagion, que l'Eglise invita les peuples de nouveau à se
nourrir de la lecture de la sainte Bible, mise à la portée
de tous, par les innombrables traductions qu'elle auto-
risa, de tous côtés, par la voix de ses premiers pasteurs.
Les Protestants répètent encore que l'Eglise défend

la lecture de la sainte Bible aux peuples, c'est un lâche
et absurde mensonge, et il n'y a que les ignorants et les
imbéciles parmi les Protestants, : croient aujourd'hui
à cette vieille imposture de l'I < r....^ que ce^ tains mi-
nistres ne jettent constamment sur les yeux de leurs
dupes, que pour leur en imposer et les tenir dans une
sainte horreur de ce qu'ils appellent Papisme Que
les Protestants fassent le tour de l'Europe et de l'Amé-
i que, qu'ils rentrent dans toutes les librairies catholi-
ques qu'ils rencontreront à chaque pas, qu'ils aillent à
i lontreai, chez M. Fabre ou chez M. Saddlier, et par-
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